
Arrêts et mouvements de Paul MOUTSCH EN
L'on gardera le souvenir de cette exposition a la
Galerie Municipale de Petange 00, du 26.11. au 6.
12.1982, Paul MOUTSCHEN presenta une trentaine de
ses oeuvres (dessins, gravures, lithographies,
huiles). J'avais déjà parle de ce jeune talent,
originaire du pays de la "Terre Rouge", a l'occa-
sion de sa premiere exposition a Liege. ("Paul
Moutschen a l'Arturiale",forum n2 54).

Depuis lors, l'artiste luxembourgeois a fait du
chemin. Son travail, tout en prenant de l'ampleur,
se precise. Il ne sera pas passe inapergu au pu-
blic que le peintre affecte la representation de
la pierre pour exprimer son vecu qui transpire une
profonde humanite. Il fait liiteralement parler
les pierres, compagnons seculaires de l'homme.

On les retrouve p.ex. dans une trilogie de dessins
- Temple - figurant les cultes de la vie, de la
mort et du surnaturel, du divin. Le marbre luxu-
rieux des salles de Pompei cede le pas aux blocs
tailles, aux pierres vierges et brutes, assembles
en murs a la structure diversifiee.

Dans ces lieux mysterieux 00 Paul Moutschen invite
notre oeil, toute vie semble a l'arret. Qu'on en-
leve ces pierres brutes d'epoque differentes et
il ne subsistera que l'eternel cycle de vie, banal
comme l'herbe uniforme, coupe en brosse, s'auto-
reproduisant. Ce n'est qu'un permanent mouvement,
ennuyeux et 00 la question du pourquoi de l'exis-
tence semble exclue d'office du discours.

C'est tellement repetitif et denue de sens que
meme ce mouvement cyclique n'apparalt plus que
comme un arret. Arret de toute action, suspension
du prononce sur l'avenir, sur l'evenement imminent
retenu seulement le temps dune eclipse lunaire.

En pleine frenesie absurde de l'habituel et assom-
mant quotidien, le peintre semble proposer un mo-
ment de retraite dans un monde silencieux, de-
barrasse du superflu, eloigne et pourtant si pre-
sent. A quoi s'accrocher dans cette solitude an-
goissante, sinon au fidele temoin des millenaires
d'humanite qu'est la pierre?

Comment briser le silence respectueux, mais inquie
tant que transmettent ces lieux? Comment combler
le vide communique par ces endroits apparemment
dêsertbs? Serait-ce une invitation de l'artiste a
nous laisser mettre en situation favorable pour
reflechir a l'essentiel, liberer une parole authen
tique, animer la scene? - Le statique noir et
blanc en deviendrait tout colorie.

C'est d'ailleurs	 ce sujet que foisonnent les
critiques. N'y a-t-il pas des choses belles et
gaies dans la vie de Paul Moutschen? Pourquoi uti-
lise-t-il si - trop - souvent le noir et le bland?

Personnellement je pense que'l'artiste est trop
honnete et trop realiste pour etre et rendre les
autres dupes. Quitte a ce que sa clairvoyance cho-
que, elle contient le partage franc du contempo-
rain. Et il pousse cette franchise jusqu'au bout.
Une grande et extraordinaire peinture a l'huile
en noiA et btane, sous forme de triptyque en temoi-
gne et merite une attention speciale:

Dans l'"Arret en trois volets" on est entoure par
les masses sombres des nuages figures sur les
deux parties extremes de l'oeuvre. Pointant du
gouffre, une lueur eblouissante et consumente rend
en contre-jour, encore plus proches, plus menagan-
tes les formes terrifiantes par un eclairage fan-
tomatique.

Pourchasse, on passe volontiers a l'etroite partie
centrale du tryptique 00 l'on eprouve un certain
soulagement - a combien ephemere - a la rencontre
d'une femme de tres grande beaute et qui semble
avoir traverse des siecles entiers. Comme si le
peintre avait voulu signifier une derniere fois
tout le vecu de l'histoire de l'humanite 	 Mais
tout en charmant le regard, ce corps reste fige,
petrifie.

L'oeil est effraye par autre chose: depuis des
hauteurs hors d'atteinte, au-dela de toute percep-
tion humaine, des forces destructrices, impitoya-
bles ont deja defonce l'écorce protectrice du fir-
mament apres avoir pulverise tout systeme, brise
elements et structures de l'univers comme des al-
lumettes de cristal. Spectre de l'ultime terrifiant
que ce corps celeste embrase, retenu a peine l'in-
fime instant d'une derniere prise de vue: Suspendu
a des fils invisibles qui ne tarderont pas a la-
cher l'aneantissement final.

Paul Moutschen, par la femme immobilisee, la vi-
sion apocalyptique de la damnation ineluctable,
mais encore retenue, encore a l'arret, communique
ce sentiment insupportable quest l'angoisse pro-
fonde et invincible, les affres de la mort devant
l'evenement imminent et inconnu, amplifiees par le
noir et blanc.

Pour s'arracher a l'horreur omnipresente, qui ne
serait pas tente de reporter son regard sur l'étre
humain? Est-ce un hasard si le peintre l'a voulu
femme et meme tres belle femme? Comme dans un der-
nier sursaut, on voudrait y mettre toute l a gran-
deur, tout l'amour, toute la beaute, tous les de-
sirs, tous les moments de bonheur de l'homme et de
l'humanite entiere. Qui n'aimerait pas interrompre
le silence obsedant et crier a cette femme: "Ne
reste pas la: Echappe-toi! Bouge, avance!"

Noir et blanc
passé et avenir

pierre morte et pourtant vivante
art-6-1s et mouvements

deja lointain et encore lointain
angoisse et espoir

Qui comprendra l'artiste assailli par les extremes,
oblige de patienter duns le present ecrasant, le
denuement, le silence, la solitude et communiquer
simultanement?	 USCH
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